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LES CONSERVATEURS FETANT LE "MERRY CUIRISTMAS."

ROMAN DE MRIURS.
PAR MîN. JizDEBAUC]IiE,.

if

près de8 dcîî\ amoureux dhalls le
ja:rdin Vicet' avait la té b:nist

ot dér'obait soi traits àla curiosité
dle s'es voisinq.

Pendan t la1 cOlivcî'sat ion h(Pur.
sulc et (Io Bélnoiîi, il lit solmblan t
ql'être :tcablé par le somnlcil ot
dle cQgcrDeltis Clous.

A unei licuire lsiîet vapeur
retentiren t de nioiveýî ut.

Bé non i -;e leva i rc.ssa la mtai n
d' Ursule et tie dirigea vers la rue

L'inconnu releva la tête et se
tourna du côté de la jeune fille.

Celle-ci, après avoir vu (lisp:lrai-
tre soli amiant, se tourna dla côte du

Per-solnqaga mystérieux.
-Sainite Usuite I s'écria-t-elle, en

rocon naissant le t'i.aIl de Bénoni,
le conducteur dec petits chars.

-Ma présence vousgnetle?
4 emianda loeacie hommte.

X . Cléopl:as I 1vous iei
-Certainement, il y a une de-

ini-i.liciîie que je jongle sur cebnc
-Vous :îve% cîîtciîdt ce que mn'a

dit Boiioci ?
-Oui et je vois Que volts l'aimlez.

-Mo>iuieur ' cleoplias, je nie %-Out$
fjamais à;is uicîI' quîe

mn cia-ti' étai t Ilibrie. \Votiî mý'avez
fiait dies politeises, il est Vrai. voltîs
mn'avez, lueîîée dans l'l.ie Sté. He.
IZ'uc, au i Jtond St. Jeuî a »tite
volts mn'avez doniné tile pa;ire dé
bottintes de piî'ilelle et un lts d'au-

lt-es petts preseults. J'ai pour' voua
b)Caîîcotîp) d'amitié maiis pouri de
l'amour, dévira0.

-M:rtteiioisolle tTr1ue je sais flotW. Le lendemiin matin des Po-
que votre üeoeiw appartienýt au je une <heurs l'ont irouvée sur' la grèv*
cordlonnier de chie. Bol vil, 1Mais il i sens dessus dessous la1 quille en
n'a pas les moyelîs de vous mettre l'air. ~
on mé:.j'Ili qnelque Choie de- -Pauvre femme interrompit
vaut moi. JI y a1 longtemps que je iursîtle.

.suis sur les petits chars. J'ai fait' - Ce n'était pis Ili femme, dit
mes oesdans le temlps oit on Clolac'était la chaloupe.
n'avait pis dle tleq(iiêro euir La jeu ne fille contenu.t la lecture
pou11'rceo' les rare. hlier j'ai <le l1 *lettre. -

i'açauneil lettre d'iun notaire do i' lef cadavre tIc votre tante n'a
Québec qui ni'.annonce la mlor 1' l c!pa ncor'e ýtè retrouvé. j'ai Ott-
d'une de tuées tantes ù te . Ane o vert le testament dont la mlinuite

l'ici Ù n as (le Québec. est clais mon étude et j'ai le plaisir
Tenez, liseq plutôt. ýde VOUS.11;apprelidue queû N'ou., êteS

Cléoplias sortit do sa poý'le une s on 1&gat.lic e îuuiver-elle. 'Melle.
Icittre qu'ilI pas~sa à us e l e'p:l vous: lais.se un hér'itage

Cetlete Ic IIe lisacit elminme suit:- d'lcuîViî ou "2.000. Vous es prie
Ou 5c iliai 1s'i9. à ~ii Qîélcer i'ccenillir la suc

Cce' mo uî1sicuî, 1Ce&MoII de la d<llite.
J 'ai la douleur dle 'ous a nuon ' Je uietc., etc.

eCI' un necidn t plu' le *quel v'otr'e
vénérable tante Madeniu'eello Thar- ~ f. B3. (;i uuro-i, N. P."
silo 1)escopicaux a perdu la vie. 1Cléophas, se rcgîgaet (lit

EIle trLl'erZsait le fleuve ciu Cia'1 tJrulé
loulpe près dIo lîe au.x .Coudrcs -comme vouts voyez, 111idemoi0ý..
lorsque toutI àu Coup il l'élcv't une 'lle 1 nesuis pas à pied. Avec
viole-nte tempê1)te. m.en bocaîo $ O on e se moli.a plns avec
Chavira, votre tante pc'rit daîns les des qates(le tor'iie. Si vous2

-9l
je me bàte de rir.de tout de peu, d'ètr. plu& tard ebiigé d'eu picurer.-FirAito.BUREAUX: 27 RUE BT. V1190ENT.-P. 0. BOITE 214-Î, ]KONTREAI.



ne m'aimîez pas encor'e, ça vicndr'a
avec le temps.,

Ursule baissa la tète et part
plongée dans un ab'ime de ré-
flexions.

Cléophas n'était paq un pîîî'ti à
dédaigner.

C'était uî ihomime de quarante
cinq ans à la figure spirituelle et
riante, à lat joue bronzée qu'entmu-
rait comme un cadre larieche abon-
dance d'une ehieveluî'e ltiiante
par l'huile do rose dont elle étuit

a va Ile front a et ouîvert
orné de chaue côté par deuix ini-
menses ac'oche-cSeurs.

Sus; yeux br'uns autouir desquels
l'âge ou le sour-ir-e avait sem-é d'in-
nombrables rides tonus et pr-e.,q uîe
imperceptibles, tbrillaient sous4 des
sourcils dessinés hardiment. Une
fine moustache noire et cirée avec le
Meilleur co'smetique ce relevait
aux dessus do sa botîclie légèrenment
railleuse.

Sa toillette était ce qu'il y avait
de plus Ilbomme".

CIéopliaý portait lin foutrie élevé
et renifonc-é d'un coup cde poing- cde
chlaque, côtté,

Il avait autou' clu :ol une eî'a-
Vatte rose nouée négligemmenit.

Il portait titi p)e.t-j:tclcet clvl
veteen tin peu. usé aux coudes et
doublé cil lfiîr,îîeu"st satin.

Soli gilet. ét:.it Cil casimir' noir.
Une -rosse chuitne do montre en

cuivr'e dlorée ornuait sa devantum'o et
lui donnait uin cice le mîaquignon.

Ses pantialonis onl tweed cai'îeauité
a'etoînbait sou' tiune botte en cuit- ù
patente avec tiges on mar-oquin
vert.

Ursule trolib!ée par la brusque
demande, (le son amni, rotigit lè-
ment. Elle tr-açait avec lo bout, de
son en1-touit-cas <les zig-zags sur
le Sable de l'allée.

Cléophas repr-it;
-Eh bienî, nîalemoi.selle Ur'sule,

j'attends votre r'éponise.
-Monisieur Cléophas, vous Savez

que co bon B-5iotîi je l'atime
une croute. Je stuis trop1 attachée à
lui ponu' le lâcherî comme ça.

-Mais il ni'est pas assez coppé
pour se mnettre ci ménnge. N'os
parents sont p)auvres5 et vous do-
vrciez pas tant faire votre enflée.

-je suis pauvre, mais je sais
honnête. J'aimeo lononi et je n''eil
mvrierai pas d'autres.

-. Avant d'aller aux noces votts
avez encore bien des cu'outcs à
manger.

-Finissez, mîonsieur Cléoplias,
il y a des imiites peut' aclialer le
monde. Laissez-moi, je m'en vais
('lez nous et Si Vous Ceîîtîîîuez i
nie bài'ei-r.'en pariler-ai il potipa.

Il y a un boute pout' se fai-e
fouler comme çai.

Cléophals se moi-dit lat lèvre et. se
levant br-usquement:

-B3onjour, mladeioisel le, je vois
que vons lie voiîler. pas cde moi.
Bonjour, mademoiselle et redotutez
nia vengeance.

Cléophas lat figure emploii-pt'èc
pa àl colère tiortit cdu J arulin et

disp aitt clans la direction <le lat rute

'Ursule on leIo yn partir pous-
sat un soupir de soulaigement, Elleo
remitsa gomlàoe dans sa bouchle se-
colla la poussière stîr -a robe et
sortit du Jardin.

LE VRAI CANARD.

MONTRÉAL, 27 DEcEM.%BUE 1879.

CONDITIONS:

L'ilonnemprnt pour tir. an est del, 50
centins payable d'avance, pour 6 mois
25 Cents.

Le Vrai Canard se vend 8 contins la
douzaine aux a.-onts qui devront faire
leurs paliements tous les mois.

20 par cent de commission accordé~e
alux agents pour les abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Les fi-ais du Poste sont à la charge des
Editeurs. Gre'nbacks reçus ait pair.

Adresse':

il. nlrîFrlrierAi t. Cie
l3eie2i', '. ). lnlî'eal.

tequo vrr dans 20 ia,~
(Suite.)

Nos lceteu-irs sont petit être cil.
lieux d1e connaîtie, I enchainemient
(les circonstances qui avaient per-
mis aîux rouges do ('np 1'i-d
pouvoir dlans la pr'ovine dle Qué-
bec. 1Le Vrai ('«nord, on poursui-
vait le rêve dont il a commenté le
recit dans eon numéro dut 29 ne.
t'em bre dernier. i t. la main sur
une file du Canadien. En parcou -rant. un numéro de 1896 il y vit
unue revue de notre politiqueô de-
puis iSSO.

D>ans cet article nis lisions
uinl'potc pltts 'ne nt
quli ont asiéné la, chute du minis-
tére Chapleau.

Voici lit substance des faits.
£os conservateurs qui gardaient

le pouVOiî'.depuis quinie ans, aval'
ont pIOI)lioý la .Provilice dans le
gerufl're de 'la banquieroute.

1,0 peuple était écrasé par les
Ltxes directes, le commerce était
paralysé et tonts nocs grands établis-
semen01ts industriels, étaient fermés.

La misère etait venue s'asseoir aul
foyer do l'ouvrier et la patrie ver-
sait des larmes dle Sang,

La nMajor'ité Ser-vile qui soutenait
l'îtd minhitratiton Chaplean restai t
sourde aux protêts lancés contr'e
elle clans les assemblées populaire-4

Ileo Lieutenant Gouverneur Ca.
al Valin, (en 1896, nous avions
encore unt Lieutenant GJouver'neur'
Qlîébecqliois, toujours la1 môme his'
toire) était un v'ieillardc en enfance
qui sze Ilaissait influencer par ses

Dans l'automne de 189G la Pr'o-
vince trouva un vengeurii.

C'était unt jeune libéral aux as-
p:î'atious ar'dentes qui résolut de
se dévouler lieroiquemiont gin, det

savr aîatrio. Il coçtle pr'o-
.jet hardi de fatire sautter les bts
Ses dui Parlemntt pendant qne le
bieuitenant Gq'ouvc'iuu pr-ononçait
le discours cîts trône. Son plan,
était absolument semblable à celui
do Perey do0 North îunbcrltild et do
Catesby qui ourdir'ent etn 1605, s:ous
lo règne do Jacques I, lat célèbre
conspir'ation des poudr'es.

LNotre 1hé1'os aul lieu do se servir'
de poudre eut recours à uin agent

destruction plus violent et plus r%.
pide.

Il avait offiert ses soi-vices gi-
tuitement au chauffeur du Par'le-
ment et il avait profité de ses on-
tu-éca dans les caves de lat bêtisise.
pour y placer envir'on une demi-
tonne de dynamite, do dualino et.
de pici'ate do potasse, il attchit, uin
fil métallique aux compositions ex-
plosibles et l'étendit juîsqu"à sa ca-
c-hotte en arr-ière des buttes à Ne-
Voil.

Il avait donné avis de soit pro;et
aux députés libér-aux qui natuî-fele
ment s'abstinrent de paraîÎtre d ans
la salle du Conseil Li'gi slatif le
jour de l'ouvcrturîe des chanmbr-es.

Au montent où le vénérable Lieu-
tonant Gouîvernueur Valin lisait le
I roi.,iéme par'agraph e du i-ile.
Bang Il! patapouf! 1 boumn I I mi-
nîsti-es, députés, employés, cleres-
extra, messagers, juges, conseil-
lers, daimes, demoiselle,, touti ce,
qui était do provenance consce-va-
tric sauta à un mille dans les air's.

»Comment dépeindr'e le tableatu
naviran t qui suivit cette explosion
meur'trièr'e. Làt où s'élevait na-
guèr'e les splendides b.ltiss'0"clu
parlemnent on nie voyait qiu'an amats
dedéccmbres et de ruines fumantes
(les membres sanglats, les tr-oncs
lacérécs clus victimies.

P'as un conservateur n'avait
échappé co' ette liwrille hiéeu-
tombhe.

D)es fi'agmnenits <le corpls humains
furent troûvés sur- le toit, du Ska.
ting Rink et jusque Suir l'Espla-
nade. lia tète de Chapîcau, répar'ée
du trone était aecrochée par lesî
cheveux à un clos fils du télegi-ap)lie
d'a.lau-mc. Un gr'os morçean de Pà-
quet passa à traver's les cluassis
doubles d'une des nmaison-- dut Blo
flamel.

(La suite au 1prochain nuatOro')

doniner raison aux prédictions de
ses ennemis. blais la côté, le plus
mailheurîeux de l'affmtit'e esqt peut-
ètr-e la mnîière dont cet avis a été
dlonné mocninistres. Cet avis a
étésignéet adressé aux ministres
par Uni sinmple employé du bureau.
du gouverncuu', d'ap-ès les ordres
de lor'd >Loî'ne, qui aurait eu bien
meiîleure grceo àl signier lui-même
ces lettres, -tu lieu <d'employer un
inter'médiaire. Ce sont les minis-
tres qui votent le budgetdu bur'eau
dut gouvernutr - génernl, et lord
Lorne les met dans lat position de
l'homme qui founit des verges
roui- se fair'e battr'e. l'eut être dans
ce nomeli Loui le mai-quis se trouve
Soustr'ait à la bienfaisante influen-
ce de Son Altesse, Royale, il a vou-
lu chiarmer soit i.solement en soule-
vant tine petite querelle. Figurez.
vous donc titi vétér'an de la politi
qie, comme sir John MacDeLonald,
obligré d'eeî'iî' au gouverneur
ciV.t-, 1,'xeclleiîce voudr'ait - elle

mie ptietit cl'.tllei' àToi'onto?"
Ou bien su' Clis. Tupple- dunnant
la nialadie do sin pèure, i la Non-

vcll-Eoss.poni' i'aison de quitter
Otttwaa Oui 'acoîîte qu'un jour,
su' lidmond Hlel voulut intimer
a ses ministr'cs uîî or'dr'e quelcon-
que à propos <'heures de bureau.
En r,éponseý à Cette intimaltion, le
gal. it nis irascible Sir Geor'ges
Cartice' écrivit ces quelques mots
à l'atidu-de-*eaip: IlDites à sir Bd-
ni uud IloacI d'aller aui d-blc t"
C'était titi peil raide, nmais l'histoi-
l'e, poni-m'ait bien se répéter au dé-
triiîîent de la dignité du marquis
de Loi-lie,"

[N ~NUi3t~1 -- ITrès gauloise cette nouvelle
cliansoni do notre ami B. Blain do

Nous appr'enons avec douloui-ul St. Aubiîi:
la mort de quîatr'e nouveaux Cori. ELOGE DES I1UITIZES.
fr'èr'cs qui ont suivi le FantasqueI
dans la tombe. '1 Air: Deux G"ndaruncs.

Le Carilon de Quebee
Le Figaro et I'Aini dit Lecteur, de

Montréal. Le dernier est mnort-lié.
Paix à leurs cendi-eq.

Vcitity FTair, La foire aux vanitLés,
jour'nal humnoristique publié il Lon-
di-es, tr-aite le Mar'quis do Lori-ne
assez cavalièrement.

Voici ce que nous lisons dans un
dIo mes dernier-s numîéros

Il Il par-aît que lord Loiîe r
tenid au x'ôlo de maîitre et Seighlîcir
à Otti iawa. Il autrait signile à ses
miistres que leur-s abseîuces assez
f'réquenîtes do lat capitale nuisent
be'aucoup au1 service public et
quand ils aur'ont désormiais à s'aub-
sen telr, Sont Eýxcellenice désireo qu'ils
l'informent de let- intenition. Pectit-
êtr-e le marquis envie-t-il à1 ses mui-
iiisîres l'heureux pt'ivilége de se
soustraire aux etinuis do la. vie of-
fiiello, pî'ivildge qui lui est recfu.sé
par- les exigences de sa liante posi-
lion. 1,'attitde du gouve0rnenî'..gé-
néraI cst nouvelle et sînblerait

,%ur les hiultres taire un potime,
Ser-ait rude làcie, ma fui;

,lîibien prouvé que je les aime,
Ilt. tous, vous dîtes commei' moi.
L'huître n'a, malgré tous ses titres,
<Qu'un faurcette on son blason
Mles amis, demandons deq huîtres,
Pour voir si ntous avons raison.
L'huître ne cède qu'à la force
D)u couteau des gourmuets vainqueurs
A ilsi, sotus une î'u<l écorce,
0>1) tr'ouve palfois de bonms cm'urs.
Sa unausoul, qui n'a lpis do vi'rles.
Est fir'ilc <tins touts saison.

Nisamis, demanduuuons des linitres,
i'e'u1îi voir' si nous avonis raison.
Ellltdl',me Il- la moeMsic,
t.'uuiîu'e fait valoir se)s voisins
Eul e S'- met dle la partie
P oui' dissiper soucis, clia-ims.
Plus juste que biu'mî (lesa'bt'
ElI fû'hut tr'ouv'er Il vin boit
Mes amis. demandons (les biiitre, ir
P'ouur voir si lneus av'ons raison.~) "r

Sulivaint îles auteurs imupossib'les,
1.î Liei- '' est l 'équivaulent (le Il ";ot

Pou ' cin pet n c les cipmuîus sensibles,
J1'ai pruvé qlue c'est 1I' iai melt.
Oîu écriurait de lonugs chiapitres
Suir le sujet, niais àu quoi lieu

Meos amis, doîîî ties. des îuîlim'es, Bù.iEt voits voîrýz (file j'ai r'aison. 1
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O ù s'arrêteron t les perfectionî ne-
menti' du téléphone ?

Mi. Cyrille bauquet de Québec on
avait inventé un qui î'éproduisait
fidèlement le timbre de la voix
humaine, miais l'amour du la seicin
-ce qui l'anime l'a fait persévérer
dans la voie des découvertes.

Jeudi dernier il invitait les mi.
nistres à Quebec du faire i'essai
'd'un nouvel instrument.

C'était un téléphone qti3 l'on
peut appeler le comble dc hi petr-
fection.

L'fl1onorable 'M. 1'à'qtit a con-
versé dans l'Htôtel Si. Louis avec
le Premier qui était à Montréal
dans le bureaui du la Mlinerve.

Des représentants <le la presse
-ont assis-té i l'exptérience et ont pu
recuillir quelques bribes de la con-
versation entre les deux miinistres.

Nous cn donnons quelques unes
ànos lecteurs:
PÂQUT-Y at-t-il quelque chose

die neuif à Montréal ?
CHAPLAU.-1ýOn, c'est toujours

a même histoire ; cnvit-on cinq
ýcents Per-sonnes qui demandent des
places sur le chemin de fer du Nord.

PAQus-r.-Je voulais donner des
places de ser-re-freins i si-, des
Mes amis de St. Rlomuald. Y at-il
-moyen ?

CEÂApi.EÂu.-L.iche moi avec le
chemrin de fer du Nord ! Dis à tes
amis de s'adresser i McGreevy.

P&QUET.-C'est bon, e'est bon!
Le téléphone de Duquet est fa-
ineux. Recennaîs-tn ma voix ?

!COHArLEAI.- Non seulemen t je
reconnais ta voix, je sens aussi ton
haleine, tui viens de prendre un
verre d'étoffe du pays.

PAQU1ET.- Correct. J 'aurais ja-
mais et-ni ça.

O progrès ! oùt'rtea-u
*Z*

Le do -toulr G .. - est aussi mn
v-ais médecin que Mauvais chas
echasseur-.-

M'ais, annunellcenent, il n'en
Pr-end pas moins ilnI congé d'Lin
mois peur' fair-e le chasse aux ca-
nards ait (Ci-aid Nor-d.

- C'est l:1 seille époque do l'an-
niée où il ne te pas, disait l'autr-e
jour un do ses bon.4 conîfrèr-es.

On causait de l'Amérique et des
liber-tés cxccssiveý que la Ilir-tatioti
des dlemoiselles y pi-cud salus que
cela tire à conséquence.

-Ce sont les coquettes do0 Pise,
dit un (les causeur-s, elles pancheieitt
toujîours, elles lie tombttjanîi.

Le comble de la galanterie:Re
-fuser deý battre un 'joli de cartes
pal-ce qu'il y al dos damecs deodans.

LE ClhEMIN-1 DE FER D)U NORD.
McGi-eevy (caché derrière le tonneau die bon vin à son ai
RobitailIle). Chiaplean arrive avec ses amnis pour- mettre leur
robinet. Ne nie laisse pas fouler.. Dis leu- q uc s'ils veulent
attendre cencorec un peu, j'emplirai leurs petites mesurcs. Je
te donner-ai une bonne por'tion.- Aide-mnoi Robitaille. Je
suis ton homme. Compte sur mnoi -

Ou nous envoie de la .Rivièr-e du La scène est danîs une soir-ée:
Loup (on bas) la letLt-e suivanlte -N'est-c p:îs voLt-e amie, miada
que îwîttq publions textuellemnet. me( 1) ... qui danse là bas ? denman-

Jeui Il~ ieu-osdîtsoi'.dait on à miadamec ÎN-- -
Jeud 11ý- eurs d scr.!-Oui, 6'eit elle.

Mon chericti-tt ange peu-solinifi,3, -Sa t-obc est bien mal faite
Ohi 1 coiunmont, te téinoignet- Max '-Iloriblemeuîit I... Mais si elle

joie, mo- bonheur, nia x-eeonu:tis- était bien faite, elle neo lui irait pas.
Sauce ? 1

Un tendr-e délire m'eniv-re ,mue' Ou caus3ait, avec madame X..
ti-anspot-te : il mie semble <lie la coquette et mechante
terr-e n'est plus di-tie Ie une porter; -Quel âge a t-el le ?
les ailes <le l'autour Mn'enlèv-ent -Celui qu'elle donnie -aux alt-
dans les régions éthérées. O1, ! eom.f tres!
mle tu M'aimes I! IEt j'on) pue en1
doutet-: tu mie pat-donnes, n'est-ce Devant un -estaut-ant, à dix-huit
pas ? T:t its su appr-écier mies dou- sous.
tes, tu n'y as vai que des preuves Daux bohémes.
d'amour pot't toi, que des cratintes -N'entre pas là, mon chet-.
qui attestaient la violence l'cxu- -Pou-quoi ?
bérance de mon adoration poutr toi -On mi'y a donné hiet- un beaf -
mon ange ador-é1 stck qui ruait.

Oh1 I qu'il Me tarde do t'avoir- làit
sur mon cSutr et de te r'épéter- lei Un nxalade est au pîus bais-
et-ment de ne vivre jamais que ILe médecin arrive.
pour toi ;lpour toi seul qui n'a pas La future veuve s'elance..
hésiter à fait-e mon bonheout- en ve-I Quelle soticitude!
nant mie voir souvent et on me ré- Et, avec émotion, s'adressant
Pètatît toujour-s que j'étais ai ima-I Ra doetcu-, on lui montrant un
blé. Je n'oublier-ai jam:xiî le joui- monsieur que sa carvate blanche
heurecux OÙ Lu mie donnas îtne si dénote comme notaire:
grande Pt-euve d'amout-, ce beau -Docteur- ! ne r-estez pas trop
mouchoir de poche rouge qui me1 longtemnps -vec mou pauvt-e Anale-
Peint la gr-andeutr de tes feux et la le.. - qut'iî -tit encot-e le temps do
bai-te bleuý qtîi l'entoen- Ire r-appel- fair-e soli testament.
le la fidélite que tu ml'ais jutlé ch*:î a*.u
que fois qute je nic mouche, il mie On siglie le con t-at.
.semble qule. rje 'spir'e le deux lpar--, At-t-vcù Un vieillard.
futm quii s'cxlialcmit de ta pet-sennes. Pr-ésentation.
Le joîtt oùt tu nie le la1issas est Mar- -Mon ami, dit la fiancée, votre
que au nombr-edes plts beaux jour-s oncle Czilumois.
(le Ina vie, et tou-jourms il mie r'appel- -Ah ! mnsieur-, mia femmne Ile
li-aý avec quelle Passion, quel <lé- parlait encoretouît à l'heurîe do
voilemenmt, je0 suis aimée (te mon 1vous commetî l'une de nos pluis elle-
Petit cita on- ré eséacs

A tiseul à toi £,eul poutr la1 vie, -

toi lU. B... Dialogue:
copiée d'aptrès l'or'iginmal. -Lissez donc, faisait hietr le

s, gi-os X.. .,.je lie suie Pas ai bète que
j'en ai l'air.

Avs -. C. flubé est notr-e seul -Oh ! lion ! c'est serait trop, in-
agent il Webstcr Mfttuss. tcî-îoinpit un amii.

Calmeo est inepui.-able.
Il Montrait le portrait do sa mé-

ro à un ami.
-M1ais elle était très-jolie 1 fait

V'ami
- Je crois bien ... Aussi je vous

garantis que si je l'avais connue à
l'ige où mon piere l'a rencontrés,
ce n'ost pas lui qui i'aurait épou-
se.

A la gare d'une commune des
environs de Paris.

Une vieille damne est assise.
On commence à délivrer les bil.

lots.
lin voyageur, vayant la vieill-à

dame endormie, s'approche.
' - Madame, on entre dans les
salles.

Ohi ! ça m'est é,,al.
-Ah!
-je nie pars pas. jo viens ici

tous les soit', aprè mon diner, pour
voir- Il minle deSS gens qui man
quent le train.

C'est le cas dire:
-Chacun prend son plaisir...

Madame X... est affligée d'une
laideur monumentaie.

.Mais ou ne se cannait pas, que
voulez-vouis Aussi madateX X.
a t-elle été pri.-ze de l'idée biscornue
de faire faire un portrait en pied.

L'antre j#ur, elle se rend chez
le Peintre choisi par elle avec son
mari qu'elle avait forcé à l'nccem-

Les conditions débattues, on
prenîd jour pour la première séan-
ce.
P;uis. comme hi partait, M. X.tire

l'tt~eà part, et, d'un ton sup-
pliant :

- Oh ! monsieur, nî'est-ce pas,
vous la ferey ressembler le moins
possible!

X... homme do lettres pauvre,
vient de faire une fin.

Il a épousé une vieille fille dame
qui l'enrichit.
-Dame, a dit un confrère, quand

on n'arrive pas par le mérite, on
arrive 1),ar l'ancoienneté!

Un ivrog ne de profession vient
voir un de ses amis mourant et
brùlé par le feu de l'alcool.

-Je vais mourir, dit l'agonisant
déisormais je ne boirai plus de whis-
kcey.

Son ami l'arrêta à ces mots, lui
dit:

-Je viens d'en boire encore une
bouteille.

-Ah ! rote-moi done dans le bea,
reprend l'autre, que j'en sente en-
core une fois le goût!

Est-ce assez realiste ?

Liscîto aime Colas: son pèreo
vendrait lui faire épouser Lubin,
riche fermier, mais vieux et laid.

-Epouse Lubin, dit le père, et
tu seras riche!

-Non, répond Lisette d'un air
malin, j'aimec mieux le chud Colas f

B... est, on le sait, le p~lus ro-
buite engloutisseur de bocks de no-
tro temps.

Il le vide invariablement d'un
seul trait.

- Je ne suis pas de ceuxt qui
font d'une bière deux coups, dit-il
souvent..



-m-w----
Au SÀU.T.-lln <vu rmnant hors

de Mlontréal. nobizpsdalrà 1'l1Ô.
tel tLajeutiesse au 'auI&, aut Récollet tenu
par J. B5. I'eloquin. C'est I'établissom'ý:nt
de ce ge.nre le plus richie qu'il y ait dans
la Pisailcotei. tSalons pîrivés< meublés avec
luxe, pianoes, granîdes Salles pîour danses
et réunions d'amii. Vins, liq1ueurs et ci-
gai-es due première dlualitée. Ser'vice fait
avec promptiitude et 1,olitesse. Pr>iix nia-
déî'és.

Les patineurs qui von t prendre l'exer-
ciqe sur le grandIilin< (lut Cha.mp-de-
Mdars, Ie <levt-ot pas otilWiur- avant de
Mflhitt'Oq oui dôt'er leurs patins d'entrer au
Plahmdcrs I1lsc, coii (les rues Craig et

St. Constant. le propriétaire J. B3. Ar-
canîd est uin gaillard (tii sait contment
donner s:îtisf'ietioli aul monde. Sa bibre
ses liqqi'curs -t Cigares sent tous Nume',o
Un. Ne vouis laissez pas induire à aller'
ailleurs.

Promeneurs sur la rue iNotrec-Dame, si
vous trouve'z le froid trop piîquanit entrez
chez B. Burgess, No. 170, rue Notre-Da)îmn
voue y trouverez uin homme qui vous fecra
lionnu Ifeçon e't vous servira Ce qu'it y a
le mieu x en fait de liqueurs chiaudes ou

froides.

Si vous ôtes amoureux, i l'allez lnscorn.
mettre tino gaucherie i parîloninobli; out
laissant pa.ser le jour du l'an sants condui-
re votre IDulcinée dans l'atelie'r de G.
Lemir'e. coin do la rue Notre-D)ame et dui
Carré Jacques-Cartier, ullin do profiter des
prix exceptionnelletment bas de "es Jýitto.
tograplios à l'occasion <les fetes. l.à vous
serez sûirs d'avoir' un portrait artistique.

QUI LIS, -Coin tioi rons V*ainnée 1880
par un tpee-i de bon genre on allant jouei'
la partie dle qtuilles (-Rus l'élégant Bovi-
ling Alcey <le J. B. Entend, No. 272, rue
St. Laurent. C'est un endroit d'out les
gens à mine suspecte sont exclus, et oit
l'en ne reet îue des gcntilleunmes.

MIE ET ? -D:iu DE,
Grandes flobeý de 3uMde, î
P ardes'.us de Buhie (Peau:

$5.00 à $7.00.
P'ardessus die Borne (noirs)
Uit escomtpîte libéral accoi'

merçants
L.es ordres reçus du toute!

Pxécutôs avee atteitioti et c61
WESTGATE &

de 1 i.9 à 163 ruta Ste. à

F~UUI IiaE Luxycit--.Nos lecteurs apprendront
avec plaisir qu'en entrant dans le salon
populaire dle A. Dépatio, No. 190, rue St.

2.50 à $7.00 Laurent, ils trouveront un Fi-ce Lunche,
X d'Eté), de une Soupe plantureuse, 15.îiu, Fromage et

assaissouinenient. La soupe est pîrépîarée
$5.00 à $10 par une cuisinière Canadienne do pretuiere
là atix coin- classe. fieniarquez qaec Co diiier est donnîé1

gratis, C'est une bello aubaine pour les
Sparts sont Messieurs do lat Campagne (lui vlisitententé. 1M ont é lit ItajîpelIi z sous le No. 190, rie
FIZERES :l. Laui.u
[aric. 1OU Z1HAEILLHR.

ftEI3TJS

Une demloiseflle qui reçoit le jour (Il' Avec téli!ganc.,, confort e-t éconoie?'
l'ail doit su lîrepa'r« à gagner le coeur <le
ses visiteurs. Son aveiri dépend pu-1ie Le p)ublie ii'a în'une réponse à cette

dle l'imp:'e sien qîu'elle créera Co joui'.là. quostioli.
Pouur étre surut <lu suicès elle doit se 1lre. Cuest à l'établissemnent populaire duCureCr citez L'UN ['Il No. lit, rue St. Lt.ai. xlcto udrir -bs
à son teiut, des switcli perot 1'a Jugez-uit par la liste incroyaible do ses Les 1)elletet'ic les ieuix frtbri-
tète. Elle devr'a y acheter tous sî's par- Iprix. quées sont celles de flubtie, Déian-
lutins et objets du toilette. Les prix del
P'onton sotnt très bas pcndat les fêtes, Boua Pantitlon doublé, .............. $1.15 telsi & oie.

- Mors ll abillemenît bien faîit,.... 11.75 Mi. Alp. Boayar'd du Chiemi P'apineau,
LE JOUR DE L'AN Bon Par-dessus bien fa't .. ...... .. 3.-,0 âMontréal, notus ayant f'ait parv'enir' lit

OU DINERONS.NU Bon Ulster, fantaisie ........... ... 4. 80 première r'éponse. s'est Choisi un casque
B cou fourrure, citez Diubuc, Désautols à Cii,

B Inlabilltiusent dEnrants, qel- No. 217, rue Nette-Dame
LA simpîle bon, sens nouisditqtu'îl f'autý que chiose du nouveau, ......... 2.50 Environ cent vinîgt personnies nous omît

entrer' au restauriit de, Jlames Falîey, Chiemisesd(e travail,. ...... ........ 0.25 adressé (les ex plicai ionscor'rectes. Si ellms
'N.15 rue G@ ot(en lhce. de l'aile gaiu- aîtetIltie,.........O'S se rendent chtez Dubuc, flésautels, elles

cIte dte l'Hôtel do VI Ile, C'est là ou lieus Ctt tMtie,..... .... ,5 IOrot ecnoe nalead e;fn-
trouvernnid véitbl ; ,,,.....,.. .... .1 ... rures à un rabais considérable.

-- i l < j Ciilil!t aure tir eU es VIL' i l IU' .

FREE LUNCII ~ é.aIenient bas,cie
S>upe plantureuse, viandes, sattcîsscnsj I. A. BEAU VAIS,
de Bologne, pain, crack'ýrs, céler'i, assaîi
sonueîients des plus richies. ce repas est 10 U T OEI
<liutié gratis de Il hetures a. m. il 3 Itou.1 Pi ès le Carré Cliatieillez.
res p., ni. Les vins, liqueurs et cig-ares ---

sont (le p)remièr'e qutalité. CHAUSSURES A BON MARCHE
JAMES FAIIEY,

Propi é'tsi'e.1 à l'occasion <les Fêtes de

SACB,[F1GE8 »JAS PRECEJENTS,1NoGl et du Jour de l'An.
LA MAISON', DBî P. IE. L.ABE[LI Z L U A L

d neign de la Boule Blu No. 190, PUE NOTRE-DAME.
E-rÂk. lALki.-Attitui étalage de Vian- it fait un rabais considérable sui' son stock

doeon la cité doc Montréal ne peuit rivaliser A70- 1O9,' R11C .Notre-Da?1C. do Chaussures. Ouvrage garanti, maté-
avec celui do Cliar-los MeIuitier à son 6ta-
blissement, coin <le la rue Craig et de Iit décidlé à l'occasion deas fêtes de Neéil i'iaux de premiéro classe.
Côte St. L.ambert. La dlécoration porles et du Jour de l'Ant fondra deux stocks de

Ftsetdanq le meilleurgoût ct le chloix banqlueroutte à n' importe quel sacrilice E R N E 8 0
des viandes fait honneur à son proprié. pour faire pîlace à de tiouvelle.s imîporta-
taire qui tient à garder se réputation do tiens. eto i eotfO U ~ :G~
vendre les meilleures viandes, chiarcute. Dens auvpublies aiex taintiesrntr a n rireé. ror
ries. ltéguîts ., lspi xa putation de ce populair'o établissement A PPIX PEDUiTS.

mentmodéésdont le nous est synouillu do bon mai cité.

Avis àux Fuiiîauas.-Lo ri-aoi C'e,î,îada IIKIE/ 'VOUS D'EN PR.OF"ITER Riures ordinasires, tr'anche dor'ée, de 25c
uiite botnoe nouvelle à dlonner' à ses lec- Ces ventes à bon marchié neose feront à 5l.00 ciacuna.
teurs. .1l vient <le s'ouvrit' au centre de la qu jhusqu'au jour do l'ant. Rleliures tranche dorée, avec agrafe, de

~llesu a ueNor-Dame un grand élt-. A i 1OA's AU BOX 111.4'Cz'It. Ricbes reliures on velours, avec agraires,
blissenieut de tabacs et dle Cigarsqito 109 Inue NOTRE -DAM'VE, de? $1,00 à $4.00.
acquérir une grande popularité. huM%. (;uetrNoiornaecgafs.d
Dufiresne& liongiunais ayant accepté pour rceu' JOI5 oaurqu uvti'e itii'iaecgale.d

liiproituo d Qébe l'gene es pria- prentez On voit<ti'u la routc du Nor-d n'eu- Couvortnru on métarl, <uer- ou caoutchouc,
c'paux inagtltracturi'els <le tabacs de0 bilez lias d'îîîrrteî' Ct d'entrai' dans le de S$1.50 àl $3.00.
Virginie et tlu cigares dle lai't vîît, sont nouviel hôtel dit Josepil ileunier:-à-mi cIle- Couverture Pli ivoire, avec agrafle, de
en état dl'offr'ir tt publlic (les avanttages min entie le Mlile Eiid et le 'Sault au hié- '.0àS000
exccptiounls cît leur v'eiîiantL ces sLzéeia- collet. Il y a des salons pirivés spacieux ILivres d'hiistoires irnstructives et aniu-
lités àl titi rit lbais trop fort piout' les coin- meublés alvec ('lêgetce. Les %-its liquetur' sanies, en reliur'e de Iîttaisie, de 50 ets
uterçiats (lui s'aîîprovisioîieit à Miontr'éal cigtares Oia it île îemieî' choix, et les prix I il $10,00.

ou~~~~~~~~~~~~~ (jî nurot lsaecsdeN -si e <la ville. Viitrez-v uie fois ctl Livrems d'imnages, alphlabets et contes
York. ?ID. Dtfi*'esîto à- bloigeîis ont vous serez sûrtis d'y retour'ner'. , illu.strés pîour' enfants, de 5 et$ à $I.M0

aussi eu mîainis ttn as5ertiîîteît complhet î chacun.
(Io piples. piIs il tabacs le touts genr'es et vousi~-S vc vou t enil Bibliothièqlue I lese illttslré e~t Billi',tiiù.
tIC tous les go tts. C m agasi n île tabac à é îil isîî' n iîu t c ite a it ii e er iue l s :d r iles col le Ctions choisi s

, ate(eQilsdn ce etlii- i'ié;sel
et ousli îhî'cîiîî leM. .) hlîteil C~ Aley <le .. B3. ltiîîd. No. -:2, ru ýt. I S t -eliti'o pci'calitnu orinaire, 80 uts,
devat emloyéchezM. ttihîîs, ue S* Lti'ent. O-it iî'v, r'encontr'e qlu'un socieéi reliés oi piercaline pltet,1e evoue

Laurenît. îî'eîitu et Voit a droit d'entier ulai)"s î! cl-1 I, N'vente à lit
l>UFlE5 E itNI(NG.ENAIS, cous pur dleux pix iagîiliiq<es oll'rt- c! ' ''

2'ý5,mie otreDani,,. aux jotte<irs fini l'eîoltt le meilleuri S('jp- B.U ni& Fii
E ri. 'î iv':.Leîleliu q' MI. 11) & 14, RZue St. VI.NCEýNT.E 1-Al. 1Iii io n vel ét'l.IlI hal -1

clierie îlc CItîles :'îeuîiiet, à elicuigiuîtî'' 1 L.orsqueO votus Jai tes lem tout[ tdîe lat mnioti. u (' B-_______________0_ - -U 1 -', L____ À tdo la tue Ciig et îlc l CWt St. ntb -rt, tOCite Cii raîlîettel ou autre'mnent, ti'oiljlioz IlS(U~' O V LE
("i sants cont redit le lus î ih lbis.îa ehe'iaisl î~ gnillq ne hôtel ei.'-:Wnn,5ctuscut île ce g"nî'e il Monttéal. On <litait hlilaîire 110v ait coitn (lu la route îl s 1 ou iii. (O B oInac, -5
(Ile la baguette <l'îtne fèe a1 traîiFfortué l Laurîenît eica côte dsNeige. D).ý belles iRlose solitieii.toi " Iîstsiqtîle de os'5

!îlaci on til véitabîle palais entchtanté. La 1salies sonît à la dispîositionî des clibs (I Le*NMiroit ite éîltioit) -- 25,
îîîéuiigéî'o y tr'ouvera'tujourîs les viandies danîses et <IL raquettes. Les viuîs ci"airtý Publié par
les plus tichtes ci les lils rraielles, toits etc, somnt d1 eière-'' q<alité.g Les prix IE.''L 'IJ ,
lis lég umes innaiginatbles, i.iiiiiules f'uméîes, soitt niolônéés. A. M,.v commse le seul1 l'Xite'tr et lImporiiitaturt de M <îsi 1uîe, las.
chiarcuter'ie, elu L.es pîrix <le MIeuiler, hiôte liet' cuu ritlicti I ra îiýa s de l',un<lrd:it dle,. rm't ete.
ceommre par Io lpassé, ,crint touîjoutrs fite- vrmiit riveu' l'eîîcouti'sgevîeiît <le ses ceai-J '237 laMit otre Daine.
dIérès. l'atriotee. 'Expédié Vl'ic de lo.'en

Charleï Thiibault avant do pur-
tir pou r une cacipagne électorale
entre echez son cordonniar:-

-Je voudrais avoir' une paire de
souliers solides pour- fatire un long
voyage.

-QUel Point ehaul-SeZ-vous ?
- Du 18 ordiobaircmnent, mais

coinie je suis p'ressé et queo j'ai
beaucoup de ceini û faire, don.
nez..nioi un 20 points.

Petit dietionnairte
La mode-Une caricature ... en

herbe.
Ostentation- Lat peraietance bâ.

t.Salon-- Le champ de bataille du
isexe fuiblo.

RUE ST. QABRIEL, lontreal

A. 13ELIVEAU, P>ropritaire.

LA MUSE POPLULAIIRE

PRIX 2-5 CENTS.
En ventle clIe,, tous les libraires du

pays.
Commnii-les, et commnunications adres-

sées ài Z. t'AGÇ d. seronît, î'eçues au
Bureau dec ce Journal.

IWBUS No. 13
leés loups nie se tillngent pa.3 en

CON bIllONS.

.%110\' N'lt .. T . 1Un ail, $0.5~0. Six sn'ois
U02i. i n îulnro. 1 centin.
I~yL'aoîioxnutest strictemeont

piyable dI'aviance.
A NNO NCES,.

Axsoýicî:s : Par' ligne. remiière in-
sertion, 10 entinis. ]lis.subsé.quentes 5.

£~3ltcuia liérae ux annonceurs à
lon116 tormue.


